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I82 QUESTIONS
des augmentées des deux cubes formeront deux polyèdres semblable3;
d’où il est aisé de conclure que , si l’on mène SI, cette droite contiendra
le point Il.

La construction se réduit donc à ce qui suit: soit déterminé (I)
le point D de AC sur lequel doit être situé l’un des sommets du

quarré inscrit au triangle ABC ; soit menée DE, perpendiculaire à AC
et se terminant en E à AB ; soit ensuite élevée au plan de ABC,
par le même point D , une perpendiculaire DI égale à DE ; enfin soit
menée SI coupant en I’ la base ABC ; ce point I’ sera l’un des som-
mets du cube cherché; et, ce sommet étant ainsi déterminé, le pro-
blème pourra être regardé comme résolu.

QUESTIONS RÉSOLUES.

Démonstration du théorème énoncé à la page 96 de
ce volume ;

Par M. TÉDENAT , correspondant de la première classe de

l’Institut , recteur de l’académie de Nismes.

À MM. LES RÉDACTEURS DES ANNALES ,

MEESSIEURS ,

JE viens de recevoir le 3.e numéro du 2.me volume de vos Anna-

les. Pour me distraire un moment de mes occupations ordinaires , je
l’ai parcouru, et je me suis arrêté sur le théorème d’analise que l’on

trouve énonce à la page g6. La démonstration n’en sera pas difficile
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pour ceux à qui le calcul des differences est familier. Je me conten-
terai d’en indiquer la marche , sans entrer dans aucun détail.

On sait que y , yI, y2,y3,.....yn, désignant les etats succes-

sifs d"une fonction y d’une variable x, on a géneralement

Soit

et supposons que x prenne successivement des accroissemens égaux
désignés par 0394x; on aura

Substituant donc dans l’équation (A), il viendra

équation qui, en y supposant n=m, se change en celle-ci

Mais, d’un autre côté , d’après la valeur y=xm, et l’égalité des ac-

ç,roissemens de la variable indépendante x, il est connu qu’on doit
avoir

(*) Cette proposition n’est qu’un cas particulier de la suivante :
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on aura donc, à cause de l’équation (B) ;

équation qui, en y faisant x=(z-m)0394x , et divisant ensuite ses

deux membres par 0394xm devient

« Si dans une fonction rationnelle et entière, telle que 

" on substitue potir x les termes consécutifs d’une progression par différences dont
" la raison soit 03B4 ; les résultats des substitutions formeront une suite dont les m.emes

n différences seront constantes et égales à

Cette dernière trouvant une utile application dans la recherche des limites des

racines Incommensurables des équations numériques, nous croyons convenable d’en
présenter ici une démonstration générale purement élémentaire.

Supposons qu’elle soit déjà démontrée pour toutes les fonctions des degrés infé-

rieurs à m, et soit k l’un quelconque des termes de la progression des nombres à
substituer dans la fonction (M) ; le suivant sera k+03B4 ; exécutant donc la substitu-

tion de ces deux. termes, et prenant la différence des résultats ; il viendra

tel est donc le terme général des premières différences de la suite dont il s’agit , et
on en conclura ces premières différences, en y substituant successivement pour k la
suite k+03B4, k+2d, k+303B4,....; mais cette suite étant une progression par dif-
férences dont la raison est a , et la fonction (N) , dans laquelle il faut la substituer,
étant une fonction entière et rationnelle du degré m=I, dont le premier terme a
pour coefficient mA03B4 ; il résulte de l’hypothèse que les résultats des substitu-

tions, c’est-à-dire, les premières difféiences ce la fonction (M) formeront une suite
dont les (m-I)emes différences, lesquelles seront par conséquent les m.emes dif-
férences de la fonction (M) seront constantes et égales à

Il rst donc prouvé, par là, que la proposition serait vraie pour une fonction

du degré m , si elle était vraie pour une fonetien du degré m-I. Or , if est trcs-
facile dL’ se convainere qu’elle est vraie pour les fonctions des deux ou trois pre-
miers degrés, d’où il faut conclure qu’elle est générale.
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faisant, dans cette dernière , z=m+I, on obtiendra celle qu’il
s’agissait de démontrer. (*)

Agréez , Messieurs , etc.

Nismes, le s septembre I8II.

Sur les différences des ordres successifs des puissances
semblables des termes d’une progression arithmétique;

Pour servir de réponse à la même question ;

Par M. LHUILIER ,, professeur de mathématiques à l’académie
impériale de Genève.

LE théorème algébrique proposé à démontrer à la page 96 du

2.me volume des Annales, peut être énoncé comme il suit : Les

différences de l’ordre m.eme des puissances m.emes des nombres

naturels successifs sont une quantité constante ; savoir : le pro-

On pourrait prouver, plus généralement, que si, dans une fonction entière et

rationnelle dit degré m, on substitue les termes d’une suite dont les n.emes di-

férences soient constantes , les résultats des substitutions formeront une suite dont
les mn.emes différences seront constantes.

(*) M. Servois, professeur de mathématiques aux écoles d’artillerie de Lafère, a
aussi adressé aux réditeueurs des Annales une démonstration de cette formule ; mais
elle ne diffère en rien de celle de M. Tédenat.

( Netes des éditeurs. )


